
Ct pourquoi pas en Valais ? ? ?
On nous écrit  :
Depuis plusieurs années , un comité s'emploie chez

nos voisins vaudois en vue de la construction d' une
sucrerie dans la vallée du Rhône. En disant vallée
du Rhône , hâtons-nous de préciser , que s'il s'ag it de
la vallée où le Rhône à son cours , ce n'est pas pré-
cisément le beau pays de nos amours, soit le Valais,
mais bien la pet i te  part ie  de la vallée qui est déte-
nue par nos amis d' en face.

Ce comité a son siège à Aigle , où serait également
envisagée la construction de. la sucrerie, et son grand
animateur est M. Schwar, conseiller national agra-
rien , auquel  il s'en fal lut  de peu pour que les hon-
neurs du Conseil des Etats lui fussent dévolus. Mais
il avait  le tort  d'être Bernois , et aux yeux de suivant
qui , c'était un crime.

M. Schwar est bien connu dans le Valais , et , y
serait-il  resté , sans aucun doute son activité se serait
dép loyée au service de not ie  canton.

Quel que chose qui nous laisse rêveur, c'est que
dans ce comité , le canton du Valais serait aussi
représenté.

En disant « sucrerie de la vallée du Rhône », on
serait pour tan t  en droit de supposer qu'elle serait
authent i quement  valaisanne , et cela d' autant  plus
— ce n'est un secret pour personne — qu 'il y a une
cinquantaine d'années , il en existait une à Monthey
qui eut son heure de célébrité. Des trains complets
de betteraves y af f lua ient  au moment de la récolte ,
et provenaient  d' un peu toutes les stations de la
vallée du Rhône.

Cette sucrerie sombra , mais sauf erreur , elle devint
dans la suite la sucrerie d'Aarberg, où ses pénates
avaient été transportées et où elle trouva la prosp é-
rité qu 'on lui connaît  aujourd'hui .

A l'heure actuelle , la localité de Monthey porte le
deuil de cette industr ie  que l'on n'a pas su garder ,
comme on n'a pas su garder non plus la Verrerie
qui fa i t  maintenant le bonheur d' une autre localité
vaudoise sur la l igne Lausanne-Genève.

Même constatation à Vouvry, où la fabrique de
chaux et ciments , autrefois des p lus prospère , n'at-
tend plus qu 'une ép itaphe pour marquer son décès,
alors que l ' intervention d' une quelconque autorité ou
d'un député aura i t  peut-être pu lui sauver la vie. En
attendant , sa parente de Roche marche à p leins gaz
et p lein rendement.

Misère , faillite et ruine en deçà et prospérité au
delà , telle est la constatation que l'on fait ' lorsqu 'on
se penche sur le sort de certaines industries écloses
sur notre sol valaisan. Avec un peu moins d'apathie
de nos dir igeants , de meil leurs  jours auraient pu être
réservés ct des départs évités.

Disons volont iers  que , soit à gauche , soit à droite ,
la pol i t ique 'absorbe bien souvent la comp lète acti-
vité de beaucoup de nos représentants , tandis qu 'ils
feront  montre de la plus grande indif férence lorsque
\es intérêts de toute  une population sont en jeu.

Quoi d 'étonnant alors , que lors de la disparition
des indus t r ies  ainsi signalées , personne n'ait levé le
moindre peti t  doigt , et qu 'il en est de même mainte-
nant qu 'il est question d'en installer une à l'entrée
de notre canton et de laquelle nous serions les
grands et principaux pourvoyeurs.

Encore une fois , cette sucrerie de la vallée du
Rhône doit être édif iée  sur terre valaisanne, et le
distr ict  de Monthey est tout indiqué pour la recevoir.
En face de la gare de Vouvry, il y a même des hec-
tares de te r ra in  inculte qui n 'a t tendent  qu 'une occa-
sion pour être utilisés.

Nous n'avons pas à jeter la pierre à nos voisins
vaudois lorsqu 'ils revendi quent cette sucrerie , et ils
n'ont même que raison de savoir tirer profit  de la
lé thargie  chronique ou des divisions intérieures de
leurs voisins d' en face. Toutefois , il serait aussi per-
mis de fa i re  remarquer  que si l'on songe volontiers
au Valais quand il s'agit de faire valoir l' endurance
et toutes les qual i tés  de ses soldats , on n'y pense
plus du tout  lorsqu 'il y a des honneurs à distribuer ,
des gens à caser ou des intérêts à sauvegarder. Gy.

Examens de fin d apprentissage
Les patrons d' apprentissage sont priés tt 'insenre

leurs apprentis  astreints aux examens de cette année ,
jusqu'au 30 avril , auprès du Service de la formation
professionnelle à Sion.

Les patrons qui omettent d'inscrire leurs apprentis
pour les examens , sont responsables des conséquen-
ces qui peuvent en résulter pour les apprentis , con-
formément  à la loi.

Les chauffards
Durant  la procession du Jeudi-Saint , à Sion , l'une

des fidèles , Mlle Bickel , n 'obtemp érant pas immédia-
tement au klaxon d' un camion , fut  happée par le
lourd véhicule  et projetée à terre. Quant au conduc-
teur  de la machine , il continua sa route en traver-
sant la procession ct s'arrêta à la porte d'un café.
L'indi gnat ion est générale à Sion.

La vict ime de l' accident a dû être transport ée ,
sérieusement blessée , à l'Hôpital régional.

Le braconnage
Un garde aux i l i a i r e  en tournée d'inspection dans

le d is t r ic t  f ranc  fédéral du Haut-de-Cry a surpris un
braco nnier  qui chassait le chamois. 11 s'agit d' un res-
sortissant de Chamoson , qui en est à sa deuxième
récidive. Le dél inquant  a été mis en contravention ,
son fusil a été séquestré. Le fau t i f  est passible non
seulement d'une forte amende , mais encore d'une
peine d'emprisonnement.
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La situation
LA CAMPAGNE DE TUNISIE.

Les troupes alliées augmentent leur pression dans
le réduit tunisien. Marche lente, mais sûre. Les trou-
pes axistes se défendent et contre-attaquent avec
énergie, mais sans grand espoir. La semaine écoulée
a bouclé par un actif notable en faveur des Alliés.
Ainsi, dans le secteur central, les troupes britanni-
ques ont pris les deux collines d'Argaub et Mehila
et de Sepa Arjout , à 8 km. au nord-est de Bou Arada.
La lre armée a effectué une percée dans la plaine
de Goubellat ; la ville de ce nom a été occupée, ainsi
que le djebel Kourire, au nord-est du lac Sobret el
Kourzia. Au sud, la 8e armée s'est emparée de Ta-
krouna, au nord d'Enfidaville , mais sa marche s'est
ralentie depuis. L'avantage le plus marqué a été obte-
nu par les Français qui ont occupé définitivement lé
djebel Mansour, dont on avait déjà annoncé la prise
il y a une dizaine de jours. Ce bastion est d'une
importance vitale pour la défense de la région située
directement à l'ouest de l'oued Kébir ; il avait été
puissamment fortifié par les Allemands. La ligne de
défense de l'Axe dans le col de Goubellat est de ce
fait contournée.

Sur le plan de la bataille de Tunisie, signalons
l'échec cuisant subi jeudi par une formation aérienne
axiste surprise dans le golfe de Tunis alors qu'elle
transportait des renforts en hommes et en matériel
aux troupes de von Arnim. Attaquée par les avions
anglais et américains, cette formation perdit 31 appa-
reils Messerschmitt et 11 chasseurs. A noter que les
Messerschmitt sont les plus gros avions de transport
existant actuellement. Propulsés par six moteurs, ils
peuvent transporter 120 hommes avec tout leur équi-
pement. Ce coup dur, ajouté à ceux récemment signa-
lés, met dans une situation toujours plus critique le
corps d'occupation italo-allemand,. dont les réserves
s'épuisent sans pouvoir être renouvelées comme il
conviendrait qu'elles le fussent.

LA « RENATIONALISATION » A ALGER.
Battant en brèche les décrets de Vichy, le général

Giraud vient de faire rentrer dans leurs pleins droits
de citoyens français les diverses personnalités que
le gouvernement Laval avait jugé bon de dénationa-
liser. On sait déjà que les rescrits concernant les
juifs ont été abolis.

Quant au retrait de la France de la S. d. N., on a
pu lire que les généraux Giraud et de Gaulle, en
parfaite communion d'idées, ont demandé le maintien
de leur pays dans l'organisation de Genève. La ré-
ponse suivante leur a été faite par le président du
comité de la S. d. N., M. Hambro :

« Votre télégramme du 16 avril a ete communique
à tous les Etats membres de la S. d. N. L'attitude
prise par le comité national dans les territoires sous
mandat est hautement respectée et appréciée. Elle
est Conforme à l'esprit des plus belles traditions de
la France et permet d'espérer un avenir d'honneur
et de responsabilité internationale. »

L'abîme se creuse toujours davantage entre le pou-
voir assujetti de Vichy et la France combattante.

LA GUERRE AERIENNE.
Elle se poursuit , implacable. Faisant preuve d'une

activité nouvelle et redoutable , l'aviation russe a
effectué jeudi un raid massif — 200 avions — contre
la ville d'Insterbourg, en Prusse orientale , qui a été
presque complètement détruite.

A l'ouest , des bombardiers anglais ont effectué des
opérations de grande envergure sur les réseaux de
transport ferroviaire et fluvial en France et en Bel-
gique, ainsi que sur des ateliers de chemin de fer
et des objectifs industriels en Allemagne. La Luft-
waffe , de son côté, a lâché quelques bombes sur la
côte est de l'Angleterre.

TENSION ENTRE L'ALLEMAGNE
ET LA SUEDE.

Un bateau de commerce allemand armé a coulé un
sous-marin suédois dans les eaux territoriales de
Suède. Le gouvernement de ce pays a aussitôt pro-
testé à Berlin , qui a excipé de son droit en déclarant
inacceptable la note de Stockholm. Le gouvernement
suédois, revenant à la charge, a publié la déclaration
suivante, qui ne manque pas de cran :

« 1. L'heure, ainsi que la position du navire alle-
mand, telles qu'elles sont définies dans la réponse
allemande, sont incorrectes. Le « Draken » était net-
tement à l'intérieur des eaux territoriales suédoises.

2. Les Allemands étaient en train de poser des mi-
nes dans les eaux territoriales suédoises ; un certain
nombre de mines immergées furent trouvées à l'inté-
rieur des eaux territoriales suédoises.

3. Les sous-marins hostiles à l'Allemagne n'ont pas
opéré dans les eaux suédoises. Les allégations alle-
mandes à cet effet sont sans fondement.

4. Les navires de guerre suédois ont l'ordre d'agir
centre tout navire belli gérant posant des mines ou
commettant des actes de guerre dans les eaux sué-
doises. »

L'AFFAIRE DES OFFICIERS POLONAIS.
Le Comité international de la Croix-Rouge, solli-

cité par le gouvernement polonais de Londres et la
Croix-Rouge allemande, a répondu qu'il était prêt à
désigner des experts neutres qui assumeraient la tâche
d'identifier les corps trouvés dans la forêt de Katyn,
moyennant que la demande lui en soit faite par tou-
tes les parties en cause. U justifie cette décision par
le mémorandum de septembre 1939, adressé aux
Etats belligérants , où il dit qu'il n'est pas dans ses
attributions de s'ériger lui-même en commission d'en-
quête ou en tribunal arbitral.

Il reste donc à attendre l'adhésion du gouverne-
ment soviétique à cette enquête. Mais l'attitude néga-
tive soutenue jusqu'ici par Moscou ne semble pas
devoir changer. Or, à défaut d'enquête, le doute pro-
fite à l'accusé et l'on risque fort de n'avoir jamais
le dernier mot sur ce tragique événement qui ne

peut manquer d'avoir des répercussions désagréables
dans le front allié.

M. GOEBBELS
ET LES BOMBARDEMENTS AERIENS.

Le ministre de la propagande du Reich a, par la
voix d'un journal, exprimé sa reconnaissance à la
population civile allemande éprouvée par les bom-
bardements aériens et exprimé l'avis que c'est une
erreur pour l'ennemi de croire qu'il pourra affaiblir
le moral de la patrie allemande par sa terreur aérien-
ne. « La rage et la haine qui se sont accumulées dans
le peuple allemand et ses chefs contre les diri geants
britanniques de la guerre aérienne, a-t-il dit, s'exté-
rioriseront en temps voulu. »

On est suffisamment renseigné sur les origines des
bombardements de villes sans défense et on peut
présumer que d'autres haines se sont accumulées qui
trouvent leur satisfaction dans la loi du talion frap-
pant aujourd'hui les protagonistes de ces méthodes
barbares.

DES AVIATEURS AMERICAINS
EXECUTES.

Nos lecteurs se souviennent du raid que des avia^
teurs américains, partis probablement du pont d'un
porté-avions, exécutèrent le 18 avril 1942 sur le ter-
ritoire japonais. Taxés d'attitude inhumaine parce
que des enfants et des objectifs non militaires avaient
été touchés par les bombes et la mitraille, les avia-
teurs américains faits prisonniers ont été jugés et
condamnés à mort ; la sentence n'a toutefois été exé-
cutée que sur une partie d'entre eux. Le gouverne-
ment américain, instruit de la chose, s'est ému et a
donné à entendre que des représailles seront exer-
cées sur des aviateurs nippons qui tomberaient entre
leurs mains et auxquels on pourrait reprocher des
actes inhumains au même titre que ceux dont se sont
rendus coupables les aviateurs américains.

La discrimination dans ce domaine est très délicate
et s'il fallait traduire devant les tribunaux tous les
aviateurs qui ont bombardé des églises ou hôpitaux
— en Angleterre , 12,000 églises et cathédrales ont
été détruites ou endommagées — ou mitraillé des
populations, comme cela s'est vu dans la campagne
de France, on en arriverait à devoir réformer le droit
international ou à faire cesser la guerre aérienne
sous peine de ne plus touver des équipages pour ces
tâches qui, hélas, sont aujourd'hui indissolublement
liées aux opérations de guerre.

L'OFFENSIVE D'ETE.
Le front russe , étant devenu d'un calme presque

absolu, les augures en profitent pour disserter sur
une nouvelle offensive d'été. Bien qu'on ne sache
encore d'où elle partira, on penche pour la Wehr-
macht, car on est encore aujourd'hui assez mal ren-
seigné sur les possibilités actuelles de l'armée russe,
quoique les faits d'armes accomplis cet hiver par
cette dernière aient dû dessiller bien des yeux.

Les furieux combats qui se sont poursuivis dans le
haut Donetz et dans le Kouban montrent bien que
si, dans certain camp, l'on tenait à s'assurer un trem-
plin solide en vue d'opérations prochaines, dans l'au-
tre on n'en était pas moins résolu à conserver d'ex-
cellentes positions défensives. Et les bénéfices de ces
opérations se sont compensés, puisque dans les deux
secteurs du front sus-mentionnés les dernières opéra-
tions n'ont donné aucun résultat, chacun demeurant
sur ses positions.

On peut émettre des doutes sur la volonté d'offen-
sive allemande à l'est par la nécessité toujours plus
évidente de conserver des effectifs suffisants en ré-
serve pour l'assaut du continent auquel se préparent
les Alliés et qui n'est certainement pas une vaine
menace. De là à déduire que la Wehrmacht se borne-
rait à une attitude défensive il n'y a qu'un pas —
que nous ne franchirons pas, car cette même néces-
sité pourrait fort bien engager les Allemands à ris-
quer le tout pour le tout contre l'ennemi de l'est.

F. L.

Rupture des relations russo-polonaises
Moscou annonce que le gouvernement soviétique a

décidé de rompre les relations dip lomatiques avec le
gouvernement polonais.

Le gouvernement  polonais se réunira  à Londres
aujourd 'hui  mardi.  Une déclaration of f ic ie l le  sera
publiée à l'issue de la réunion.

M. Eden s'est immédiatement  mis en rapport avec
l'ambassadeur d'Angleterre  à Moscou pour ag ir com-
me intermédiaire entre la Pologne et les Soviets. Du
côté russe , c'est M. Molotov qui conduira en person-
ne les négociations.

M .Eden a été autorisé  à parler non seulement au
nom du gouvernement br i tannique  mais aussi au nom
des Etats-Unis et de tout es les autres nations unies.

1 I m » — 

UN CAS PATHOLOGIQUE FORT RARE. — A
l'hôpital  de Faenza (Italie),  on a découvert un fœtus
dans l' excroissance d' un jeune homme de 19 ans
qu 'on opérait. On admet qu 'il s'agit là d' un cas exlra-
ordinairement  rare de la naissance incomp lète de
jumeaux.  L'individu arrivé à terme , le jeune homme
opéré , portai t  en lui le fœtus d' un jumeau.

L'EXPORTATION DU MAIS INTERDITE EN
ARGENTINE. — L'évolution du marché du maïs
montre la t ransformat ion qui s'est opérée dans les
marchés aux céréales d' outre-mer. Cette monoculture
const i tuai t  l'un des soucis les plus cuisants du gou-
vernement  argent in , car il fal lai t  l'écouler , et les
stocks d' invendus s'amoncelaient jusqu 'à constituer
une sérieuse menace, aussi les autorités compétentes
ont-elles d iminué la cul ture  du maïs en proportion.
La récolte actuelle est estimée à 1,5 millions de ton-
nes contre 9 millions l'année précédente. Ceci a con-
t ra in t  le gouvernement argentin à défendre l'expor-
tat ion du maïs af in  d'assurer la consommation inté-
rieure.

VALAIS
IL FAUT Y SONGER

A propos des bombes incendiaires
Depuis trois ans et demi , les bombes incendiaires

s'abattent en nombre considérable sur les villes , les
villages et même les fermes isolées.

Lors des bombardements massifs et répétés sur les
mêmes villes , il fut  constaté que les réserves de sable
— à peu près du même ordre de grandeur que les
nôtres —- suff isaient  pour neutraliser plusieurs bom-
bes incendiaires. La quantité de sable nécessaire
pour mener à bien cette opération se révéla même
moins forte qu'on ne l'avait supposé à (l' origine. Mais
ce qu 'il convient de préciser ici , pour l'instruction de
notre population, c'est que le Service fédéral de
.D. A. P. a infiniment  raison de préciser que seule-
ment une 'lutte conduite rapidement et sans s'ef-
frayer peut assurer le succès. Or, pour agir avec
promptitude , il est opportun et nécessaire que par-
tout  où cela est possible, il y ait du sable en réserve,
dans les combles , dans la cage de l'escalier , dans les
appartements des étages sup érieurs. Bref , le mot d'or-
dre doit être : le plus de sable partout , réparti judi-
cieusement selon la distr ibution de la maison.

La lutte contre la bombe incendiaire est parfaite-
ment possible. Les derniers enseignements font res-
sortir  qu 'il est très utile de se réapprovisionner pour
constituer ces nouvelles petites réserves. Votre mai-
son ne vaut-elle pas 20 ou 50 kilos supplémentaires
de sable ? Les instructions de D. A. P. nous appren-
nent encore que le système qui consiste à remplir
des' sacs en fort pap ier de 2 à 4 kg., d'une mani pu-
lat ion facile , s'est révélé très pratique.

Grâce à cette mesure de prévoyance, sans grande
peine , sans beaucoup d' argent , nous réaliserons un
nouveau progrès dans da défense de nos foyers. Tous
les gardes du feu de D. A. P. doivent non seulement
songer à cette question , mais ils doivent également
en assurer la réalisation. Nous vivons une époque
où nous pourrions être bien aise d'avoir immédiate-
ment sous la main le sable nécessaire.

Montana-village
INSTALLATION DU NOUVEAU Rd CURE. —

On nous écrit : •
La paroisse de Montana-Village a célébré, diman-

che 18 avril , l'installation de son nouveau chef spiri-
tuel en la personne de M. le Rd abbé Jaques Rieder ,
ancien vicaire de la ville de Sion.

Après le serment de fidélité du nouveau curé et 'la
remise des clefs de l'église, M. le Rd doyen Mayor ,
qui présidait la cérémonie, prit la parole.

Il fit  d' abord l'éloge de l' ancien desservant à qui
la paroisse doit la construction de Ja magnifique
église du village. Puis , en termes aimables, il présen-
ta le nouveau curé. Enfin , M. le Rd doyen magnifia
le rôle du prêtre , rappela la bienfaisante nécessité de
leur présence dans des paroisses. Ce beau sermon fut
très écouté , et les paroissiens prirent bonne note des
égards auxquels le prêtre a droit.

A la sortie de cette belle et émouvante cérémonie,
un cortège se forme et part de nouveau en direction
de la maison bourgeoisiale. Après la collation offer te
par la Commune de Montana , M. le président F.
Rey adresse, à l'intention de S. E. Mgr Bieler , des
remerciements chaleureux pour le choix du nouveau
desservant de la paroisse. Il remercie délicatement
M. l' abbé Rieder d' avoir accepté cette charge et l'as-
sure d' une loyale collaboration.

Le nouveau curé , très ému , exprime sa reconnais-
sance de l' accueil enthousiaste dont il avait été
l' objet et son entier dévouement pour la bonne cau-
se de sa nouvelle paroisse.

A l 'installation du nouveau curé, assistaient les
desservants des paroisses voisines et toutes les auto-
rités locales.

Le Rd Père Rohrer se distingua par son esprit
pét i l lant  sur tou t  à l'égard de ses voisins de table et
par t icul ièrement  à l'égard du nouveau curé.

L'après-midi du 18 avril fut  joyeusem ent animée.
Sous la direction de M. Marius Robyr , inst i tuteur , la
société de chant donna le meilleur d'elle-même. Les
sociétés locales ainsi que les divers groupements pa-
roissiaux méritent des félicitations .pour leur dévoue-
ment. La population entière manifesta sa jo ie, con-
vaincue d' avoir toujours à sa disposition un bon et
dévoué pasteur. ' R. L.

Les « Journées valaisannes »
à la Foire de Bâle

8 et 9 mai 1943
En vue de faci l i ter  les personnes qui voudraient

encore part iciper  à ce voyage , le délai d'inscription
a été retardé au vendredi 30 .avril. Nous rappelons
que ces deux journées sont placées sous le patrona-
ge des gouvernements valaisan et bâlois. Notre Con-
seil d'Etat y partici pera dans sa majorité auprès de
hautes personnalités valaisannes.

Ne tardez pas à vous inscrire auprès de la Cham-
bre valaisanne de Commerce, à Sion, en versant à
son compte de chèques postaux II c 218, le prix de la
carte de fête , soit fr. 31.—, 26.— ou 20.—, selon que
vous désirez loger dans des hôtels de ler ou 2e rang
ou sur des couchettes.

A noter que le voyage n'est pas compris dans la
carte de fête ; celle-ci offre , en revanche, 4 repas , le
logement , l' entrée au concert et à la soirée, et diver-
ses autres prestations.

Billet simple course valable pour le retour. Voiture
spéciale pour l' aller , train spécial pour le retour.

Une occasion unique de visiter Bâle et la Foire
dans une ambiance aimable et à des conditions avan-
tageuses. 

LE DEPANNAGE DES PAYS MONOCULTEURS.
— Un accord a été signé entre les Etats-Unis et
l 'Argentine portant réductio'n de respectivement 55
acres et du 10 % de la surface plantée en blé. Ces
mesures s'expliquent par l'accroissement des stocks
de céréales qui at teignent aux Etats-Unis, au Canada
et en Argent ine , un total de 800 millions de boisseaux.



VALAIS
Clôture des cours d'hiver à l'Ecole
ménagère rurale de Châteauneuf

Après la clôture des cours d'hiver à l'Ecole d'agri-
culture et d'horticulture , voici le tour de la Division
d'enseignement ménager rural.

C'est par un motin tout parfumé des fraîches flo-
raisons que s'est déroulée la traditionnelle cérémo-
nie. Les jeunes filles, entourées de leurs parents pour
la plupart , sont heureuses comme on peut l'être à
leur âge un jour de printemps , devant la perspective
des vacances et du retour au village aimé.

Aussi, mettent-elles tout leur cœur dans l'exêjcu-
tion des chants que dirige avec son entrain habituel
M. le Rd Recteur abbé Crettol.

De l'excellent rapport présenté par les Rdes Sœurs
sur la marche du cours , nous tenons à signaler les
améliorations apportées au programme par la Direc-
tion, notamment par l'organisation d'un cours de
Samaritaines sous les auspices de l'Armée, par le
développement du cours de périculture et de celui
d'arboriculture.

M. le directeur Luisier tient à féliciter les maîtres-
ses, les professeurs et les élèves pour le bon travail
fourni durant cette dernière année scolaire. La visite
de la petite exposition des travaux manuels a permis
de constater les remarquables résultats obtenus dans
un domaine d'une exceptionnelle importance pour
nos campagnardes. Il communique que les jeunes fil-
les auront désormais la faculté de terminer leurs
études ménagères plus tôt , en suivant les cours du
dernier semestre d'été. On en escompte une meilleure
adaptation de d' enseignements aux besoins de la cam-
pagne, principalement dans le jardin age et la prépa-
ration des conserves. En doublant les cours, on per-
met également à l'Ecole de recevoir davantage d'élè-
ves.

•Enfin , voici le moment si impatiemment attendu
de la proclamation des résultats. Toutes les élèves
du cours supérieur emportent leur diplôme, avec,
pour les premières, des prix de valeur.

C'est l'occasion encore pour M. le conseiller d'Etat
Troillet d'exprimer sa joie de se trouver au milieu
de cette belle jeunesse qui apportera dans les foyers
sa gaîté, son enthousiasme et son précieux bagage
de connaissances. Sa reconnaissance va à M. le Di-
recteur, aux Rdes Sœurs dont le dévouement ne se
mesure pas , à MM. les professeurs qui mettent beau-
coup de conscience à leur tâche.

Encore quelques chants et l'on se sépare dans cet-
te douce atmosphère de printemps.

Liste des élèves qui ont obtenu le diplôme :
1. Delaloye Brigitte, Ardon ; 2. Gailland Claire,

Verbier ; 3.' May Odette , Sarreyer ; 4. Besse Thérèse,
Leytron ; 5. Rey Pauline, Montana-Village ; 6. Truf-
fer Marie-Thérèse, Sierre ; 7. Bruchez Blanche,
Champsec-Bagnes ; 8. Supersaxo Thérèse, Saas-Fee ;
9. Berman Rose, Monthey ; 10. Glassey Julie , Baar-
Nendaz ; 11. Sierro Martin e, Uvrier ; 12. Germanier
Ida , Vétroz ; 13. Wûtrich Yvette, Sion ; 14. Pont Her-
mine, Sierre ; 15. Epinay Alphonsine, Ayer ; 16. Feli-
ser Alice, Turtmann.

La proportionnelle au Conseil d'Etat
L'initiative tendant à introduire le système de la

proportionnelle pour les élections au Conseil d'Etat
a abouti. Plus de 8000 signatures ont été obtenues.
La loi en prévoit un minimum de 6000.

Ne pas traiter les arbres
en pleine floraison

On évitera les traitements sur les f leurs épanouies ,
car ils peuvent nuire à la fécondation et sont dange-
reux pour les abeilles.

Si le traitement préfloral n'a pas été appliqué, le
traitement postfloral s'impose immédiatement après
la chute des pétales et très à fond.

Il est recommandé à tous les arboriculteurs de s'en
tenir à ces prescriptions.

Station cantonale d'arboriculture.

Liste des exploitations contrôlées
pour la production de plantons de légumes

pour Tannée 1943
Région de Monthey : Rithner Onésime , Outre-Viè-

ze, Monthey ; Berrut Victor , Troistorrents ; Saiilen
Isaac, Palluds-Massongex ; Girod Urbain , Monthey ;
Donnet-Descartes Oswald , Monthey ; Jaccard Ernest ,
Monthey.

Région de St-Maurice-Vernayaz : Pignat Raoul , hor-
ticulteur , Vernayaz ; Richard Pierre , St-Maurice ;
Orphelinat  de Vérolliez , St-Maurice ; Veuthey René ,
Dorénaz ; Felley Marius , Evionnaz ; Benvenuti Em-
ma, Vve, Vernayaz ; Mottier Oscar , St-Maurice ; Bo-
chatay Maurice, hort., Vernayaz.

Région de Martigny : Leemann-Giroud, jardinier ,
Marti gny-Ville ; Rouiller Jules , horticulteur , Martigny-
Ville ; Pensionnat Ste-Marie, Martigny ; Dirren Th.,
La Bâtiaz ; Gâchter Louis , Martigny-Bourg ; Saudan
Pierre , Marti gny-Ville ; Frôhlich Adolphe, Martigny-
Ville.

Région de Charrat-Sion : Domaine d'Ecône, Rid-
des ; Meckert Charles , hort iculteur , Plattaz-Sion ;
Bonvin Jean , Riddes ; Orphelinat des filles , Sion ;
Vve Louis Ganter , Sion ; Schrœter A., primeurs ,
Sion ; Ebiner Olga , Sion ; Lorenz Henri , Sion ; Ecole
cantonale d'agriculture , Châteauneuf ; Bollin Ernest ,
Saxon; Gaillard Nestor , Saxon; Broglin Paul , Saxon;
Neury-Chevalley Laurent , Saxon ; Faiss Arno , Full y ;
Giroud Gilbert , hor t i cu l teur , Charrat ; Gaist Charles ,
hort icul teur , Chamoson ; Germanier Julien , Erde-Con-
they ; Wuest Jules , hor t icul teur , Sion ; Constantin
Marc, Arbaz ; Gay Maurice , Bellini-Sion ; Schifferli
Ernest , hor t icul teur , Chamoson ; Terrettaz Andre y
horticulteur , Sion ; Dorsaz Joseph-Antoine, Full y ;
Luyet Joseph , Sion.

Région de Sierre : Mittaz Pierre-Josep h, Icogne ;
Rey Albin , hort icul teur , Montana-Village ; Bonvin
Baptiste , Corin-Lens ; Blanc Rose , Les Lilas , Monta-
na ; Duperrex Ul ysse , jardinier , Pogyre-Grône ; Mae-
der Alfred , Pont du Rhône-Sierre ; Florey Sympho-
rien , Randogne ; Florey Anselme, Randogne ; Pont
Eup hrosine , Veyras-Sierre ; Chappuis Alfred , horti-
cul teur , Sierre ; Margelisch Joseph , Hoirs, Sierre ;
Asile de St-Joseph , Sierre ; Rudaz Joseph , Bramois ;
Gaspoz-Perrenoud Marcelle , Veyras-Sierre ; Christian
Antoine , Salquenen.

Selon les prescriptions de l'Office de guerre pour
l' a l imentat ion à Berne , le public est invité à se ser-
vir  de préférence auprès des exp loitations contrôlées.

Station cantonale d'Horticulture.

Triste fin
On a retiré du Rhône , non loin de Sion , le corps

d'une jeune fille.  Il s'agit d' une pauvre orp heline
âgée de 17 ans, qui a mis f in à ses jours au cours
d' une crise de neurasthénie.

Recrutement 1943
Recrutement 1943

Epreuves de marche de 25 km

Voici les lieux et dates du recrutement de 1943 ,
chaque jour à 7 h. 30 :
MONTHEY, Hôpital d'arrondissement, 17 mai , pour

Monthey et St-Gingolph.
MONTHEY , Hôpital d'arrondissement , 18 mai , pour

Port-Valais, Vouvry, Collombey.
MONTHEY, Hôpital d'arrondissement, 19 mai, pour

Vionnaz, Champéry, Val d'IUiez, Troistorrents.
ST-MAURICE, Clinique St-Amé, 20 mai, pour St-

Maurice (sans les Collèges), Vérossaz, Massongex,
Mex.

ST-MAURICE, Clinique St-Amé, 21 mai , pour St-
Maurice (Etablissements d'instruction), Evionnaz ,
Collonges.

MARTIGNY, Hôpital du district , 22 mai, pour Ver-
nayaz , Dorénaz , Finhaut, Salvan, Trient.

MARTIGNY, Hôpital du distr., 24 mai , pour Bagnes.
MARTIGNY, Hôpital du district , 25 mai, pour Mar-

tigny-Ville, Martigny-Combe, La Bâtiaz , Bovernier.
MARTIGNY, Hôpital du district , 26 mai , pour Mar-

tigny-Bourg, Sembrancher, Vollèges.
MARTIGNY, Hôpital du district, 27 mai, pour Orsiè-

res, Liddes, Bourg-St-Pierre, Charrat, Saxon.
MARTIGNY, Hôpital du district, 28 mai, pour Ley-

tron, Riddes , Saillon.
MARTIGNY, Hôpital du district , 29 mai , pour Isé-

rables et Fully.
MARTIGNY, Hôpital du district , 31 mai, pour Cha-

moson et Ardon.
SIERRE, Hôpital d'arrondissement, ler juin , pour

Sierre (45 recrues commandées par ordre de mar-
che individuel) ;
le 2 juin : pour Sierre (toutes les recrues non com-
mandées par ordre de marche individuel), Lens,

. Icogne, Chermignon ;
le 4 juin : pour Montana , Randogne, Venthône,
Mollens, Miège, Veyras, Chippis ;
le 5 juin , pour Chalais et toute la section de Vissoie.

SION, Hôpital régional (avenue de la Gare), 7 juin ,
pour Sion (45 recrues commandées par ordre de
marche individuel ;
le 8 juin , pour Sion (toutes les recrues non com-
mandées par ordre de marche individuel), y com-
pris l'Ecole normale et l'Ecole d'agriculture de
Châteauneuf ;
le 9 juin , pour Nendaz ;
le 10 juin , pour Conthey et Vétroz ;
le 11 juin , pour Grimisuat , Arbaz et Ayent ;
le 12 juin , pour Savièse, Veysonnaz, Bramois et
Salins ;
le 14 juin , à 8" h., pour St-M'artin , Mase , Hérémen-
ce et Agettes ;
le 15 juin , pour St-Léonard , Granges, Grône, Nax ,
Vernamiege ;
le 16 juin , pour Evolène.
Examens des recrues trompettes, tambours et armu-

riers à Sion, Arsenal, le 16 juin 1943, à 8 h.

Examens des aptitudes physiques
Tous les conscrits (y compris les ajournés des re-

crutements antérieurs) subiront un examen d'aptitu-
des physi ques qui portera sur les disciplines suivan-
tes :

Course de 80 m. — Saut en longueur — Lancer dé
précision , poids de 500 gr. — Grimper de perche ou

de corde 5 m. — Course de fond de 3 km. — Mar:
che de 25 km.

Les hommes déclarés aptes au service qui ne rem-

pliront pas les conditions requises pour l' examen de
gymnastique des recrues (accomplissement de la mar-
che et 5 épreuves à subir le jour du recrutement)
sont astreints à un cours complémentaire obligatoire
de deux semaines (80 heures) ; les conditions requises
sont un maximum de 10 points pour les 5 épreuves
de gymnasti que , aucune note inférieure à 3, et la
réussite de la marche de 25 km. Le cours complé-
mentaire obligatoire sera organisé mili tairement , cen-
tralisé dans une ou deux localités du canton et dure-
ra deux fois 7 jours consécutifs. Il est donc vivement
recommandé à tous les conscrits de s'entraîner sérieu-
sement , de se présenter au recrutement dans un état
de préparation suff isant  et d'accomplir l' examen de
gymnastique en tenue de sport (chaussures légères
ou pantoufles  de gymnastique , cuissettes, etc.).

Conformément à l'art. 1 du Règlement fédéral pour
les examens de gymnastique au recrutement en 1943 :

1. tous les jeunes gens de nationalité suisse nés en
1925 ;

2. toutes les recrues ajournées des recrutements
antérieurs , dont le délai d'ajournement expire
en 1943 ; '

3. tous 'les citoyens suisses âgés de 28 ans au plus
qui , pour un motif quelconque , ne se sont pas
encore présentés au recrutement ,

reçoivent l'ordre de se présenter à l'examen de mar-
che de 25 km. aux lieux et dates ci-après , chaque
jour à 13 h. :
VOUVRY, Ecole primaire , 2 mai , pour les communes

de Vouvry, Vionnaz , Port-Valais et St-Gingolph.
MARTIGNY-VILLE, Ecole primaire , 2 mal, pour les

'communes de Martigny-Ville , Martigny-Bourg, Mar-
tigny-Combe, Bovernier , Trient , La Bâtiaz , Fully,
Charra t , Finhaut , Salvan et Vernayaz.

MONTHEY, Ecole primaire, 9 mai, pour les commu-
nes de Monthey,, Collombey, Champéry, Val d'Il-
liez et Troistorrents.

RIDDES, pré de foire , 9 mai , pour les communes de
Riddes, Isérables , Leytron, Saillon et Saxon.

ARDON, place Cave coopérative , 9 mai , pour les
communes d'Ardon , Conthey, Vétroz et Chamoson.

ST-MAURICE, Ecole primaire , 16 mai, pour les com-
munes de St-Maurice, Dorénaz , Collonges, Evion-
naz, Mex, Vérossaz et Massongex.

ORSIERES, Place de la gare, 16 mai , pour les com-
munes d'Orsières, Bourg-St-Pierre, Liddes et Sem-
brancher.

BAGNES, Place du Châble, 16 mai , pour les com-
munes de Bagnes et Vollèges.

VERNAMIEGE, entrée du village côte Mase, 16 mai ,
pour les communes de Vernamiege, Nax , St-Martin
et Mase.

VEX, Place communale, 16 mai , pour les communes
de Vex , Agettes; Hérémence et Evolène.

SIERRE, Ecole primaire , 16 mai, pour les communes
de Sierre , Chalais, Chippis, Granges, Grône, Vey-
ras, Vissoie, Ayer, St-Luc, Chandolin, St-Jean et
Grimentz.

SION, Ecole des garçons , 23 mai, pour les commu-
nes de Sion , Arbaz , Grimisuat , Ayent, Savièse, St-
Léonard , Bramois , Salins , Nendaz et Veysonnaz.

MONTANA-VILLAGE, Place de l'Eglise, 23 mai ,
. pour les communes de Montana , Icogne, Lens,; Chermi gnon , Randogne , Venthône , Mollens , Miège.
Pour les délais , voir les affiches.
Pour autres détails, voir les affiches.

Chez les éleveurs de la race d'Hérens
Les délé gués des syndicats d'élevage de la race

d'Hérens, au nombre de 84 représentant 51 sections ,
se sont réunis dimanche dernier à l'Hôtel de la Gare,
à Sion , sous la présidence de M. Alphonse Fellay de
Bagnes. Avant d'ouvrir les débats , le président excu-
se l' absence de M. le conseiller d'Etat Troillet , chef
du Département de l'agriculture. L'orateur saisit la
circonstance pour charger la gérance de la fédération
d'exprimer à ce magistrat méritant la gratitude des
éleveurs et des montagnards pour ses récentes initia-
tives en faveur des populations des régions alpestres.

Après avoir approuvé le protocole de l'assemblée
de 1942 et les comptes du dernier exercice, l'assem-
blée assiste à la lecture du rapport de gestion , pré-
senté par M. le directeur Luisier , gérant de la fédé-
ration. Comme à l' accoutumé, ce compte rendu est
substantiel  et suscite un vif intérêt. L'ancien syndicat
de Nendaz s'étant subdivisé en trois groupements
(Basse-Nendaz , Fey-Nendaz et Haute-Nendaz), l'Asso-
ciation groupe actuellement 61 sections.

La nouvelle législation sur la matière oblige la
fédération à procéder à la révision de ses statuts.
Le gérant soumet à l'assemblée le projet qui a été
élaboré. Les modifications essentielles portent sur les
compétences de l'administration , les modifications
statutaires et les modalités de dissolution. Mis aux
voix , les nouveaux statuts sont adoptés à l'unanimité.

Le président ouvrant la discussion sur les problè-
mes qui préoccupent actuellement nos éleveurs , les
diri geants de la fédération et M. A. Sierro , ing. agr.
chef de la Station cantonale de zootechnie, délégué
du Dé partement de l'agriculture , profitent de l'occa-
sion pour faire connaître les vues des instances supé-
rieures compétentes.

Entre autres , on insiste sur la nécessité de mainte-
nir l'organisation annuelle du marché-concours de
taureaux et sur l 'impérieux devoir qu 'ont les syndi-
cats d'étendre le contrôle laitier. D'autre part , l'as-
semblée espère que dès l'automne 1943, les autorités
fédérales réintroduiront les allocations d'achat en
faveur des reproducteurs dont les syndicats font
l'acquisi t ion , cette mesure étant la plus efficace pour
améliorer  l'élevage dans les régions montagneuses.

Au cours des divers échanges de vues , plusieurs
délégués se font les interprètes de l'assistance et des
syndicats  pour fél ici ter  la gérance et le comité de
leur act ivi té déployée au profit  des éleveurs de la
race d'Hérens. On met surtout  en évidence les méri-
tes que se sont acquis les organes directeurs en
intervenant auprès des pouvoirs publics pour empê-
cher la chute des prix du bétail de rente et pour
résoudre le problème de l'affouragement  pour la
mise en hivernage hors du canton de quel que 800
animaux.

Les délibérations se sont terminées par une con-
férence de M. le professeur Rong, ing. agr., sur les
« Nouvelles dispositions relatives à l' amélioration du
bétail ». Il s'agissait de présenter l'économie du pro-
je t élaboré à cet effe t  par la Division fédérale de
l'agriculture. Le conférencier sut en tirer ce qui con-
cernait plus particulièrement les éleveurs valaisans.
M. Rong a exposé les nouvelles conceptions avec
beaucoup de clarté , ce qui lui valut de chaleureux
applaudissements .

Patrouille des glaciers
Une course de patrouilles militaires avait été orga-

nisée dans le cadre d'une bri gade de montagne , sur
l'initiative et sous la direction du capitaine Rod. Tis-
sières. L'itinéraire comportait  le départ de la cabane
Schônbuhl avec passage par la Tête-Blanche (3750
mètres), le col de Bertol , Arolla , le Pas de Chèvres,
le Val des Dix , le Pas de Lane, le glacier de Pra-
fleuri , les cols de Momin, de Louvie et de la Chaux ,
la cabane Montfor t  et le col de Médran. En tout , 63
kilomètres et 3300 mètres de montées.

Les hommes — 3 par patrouille — portaient un
paquetage assez lourd et aucun ravitaillement en
route n'était autorisé, chacun devant emporter ses
propres provisions. Le passage du Pas de Chèvres
devait se faire en rappel de corde et un tir sur tuiles
avait lieu en cours de route .

Dix-neuf équipes sélectionnées prirent le départ
dans la nui t  de vendredi à samedi entre 22 h. et 22
heures 30. Huit  seulement on pu terminer le parcours.
En voici le classement :

1. Equipe de Bagnes , app. Ernest Stettler , René
Fellay et Adrien Morend , en 12 h. 7' ; 2. Hérens , sgt.
Bournissen , app. Julien et Victor Mayoraz , en 12 h.
19' ; 3. app. Maxime Fellay, 14 h. 16' ; 4. cpl. Caloz ,
15 h. 3' ; 5. Sgt. Riand , 15 h. 42' ; 6. Adj. chef sect.
Dondainaz , app. Wagner et Gailland , landwehriens ,
15 h. 54" ; 2 patrouilles sont arrivées après les dé-
lais. Le meilleur temps a été réalisé hors concours en
11 h. 40', par l'équipe incomplète de l'app. Nestor
Crettex et de son frère Georges.

Championnats valaisans de lutte libre
C'est à la section de Riddes de la Société fédéral e

de gymnastique qu 'échoit cette année l'honneur d'or-
ganiser les champ ionnats valaisans de lut te  libre qui
auront lieu le 2 mai.

Les inscri ptions sont déjà des plus nombreuses et
tout  laisse prévoir que cette manifestation attirera à
Riddes dimanche la foule des grandes manifestations.

Nous reviendrons sur le programme de cette jour-
née qui est organisée dans ses plus petits détails par
la section locale. C. V.

Bétail d'Hérens
(Communiqué de la Station cantonal e de Zootech

nie.) — Nous informons les propriétaires des ani-
maux hivernes hors du canton que ce bétail sera de
retour dans la première quinzaine  de mai. Voici les
dates et lieux de destination :

Sembrancher, 5 et 6 mai ; Sion, 7 et 8 mai ; Marti-
gny-Saxon, 12 mai ; Sierre, 13 mai.

Les intéressés recevront un avis personnel , avec
toutes les instructions utiles.

Les accidents du travail
M. Romain Bonvin , électr icien , t ravai l lant  pour M.

Oggier , à Sion , était monté sur un poteau dc haute
tension dans la région de Nendaz. Le poteau céda et
le malheureux fut  entraîné avec lui dans le vide et
vint choir à terre.

M. Bonvin fut  relevé sérieusement blessé , avec une
frac ture  du genou , des côtes cassées ,, et souff re , en
outre , de mul t i ples contusions.

SUISSE
Epouvantable drame à Zurich

Sept morts
Une tragédie épouvantable s'est déroulée le jou i

de Pâques dans une famille de Zurich-Wiedikon , où
l'on déplore la mort de 7 personnes , dont 3 enfants .

Peu avant 13 heures , des passants virent  un hom-
me sur un balcon du 4e étage d'une maison de la
Birmensdorfstrasse , se t i rer ,  un coup de feu , tombei
dans le vide et se fracasser sur le sol. La police
f rac tu ra  la porte de l' appartement  et trouva six corps
étendus. Seule une f i l le t te  de 11 ans était en vie,
mais à peine était-elle à l'hôpital qu 'elle succombait
également à ses blessures.

La première enquête révéla que le nommé Auguste
Damm, 43 ans , gérant d'une succursale de banque ,
avait  tué de coups dé feu ses parents , sa femme et
trois enfants  et s'était suicidé sur le balcon. La tra-
gédie dut se dérouler très rap idement , sans qu 'il y
ait eu une altercation préalable. C'est dans la cham-
bre à manger , où le repas de midi é ta i t  sur la table ,
que Damm tua son père Auguste Damm, 78 ans ,
agent d'assurances , d' un coup de feu à la tète , puis
il se rendit à la cuisine où il t i ra deux coups de feu
contre sa femme , âgée de 38 ans , puis dans le corri-
dor où il tua sa mère âgée de 73 ans. Il alla ensuite
à la chambre de bains où la grand' mère venait de
laver une f i l le t te  de 3 ans , la peti te  Chris t iane , qui
fu t  tuée également , et enf in  gagna la chambre d'en-
fants où les deux autres fillettes , Iris , 6 ans , et Elly,
11 ans, jouant avec leurs cadeaux de Pâques , subi-
rent le même sort.

L auteur de ce drame , Auguste Damm , jouis sait,
tant dans la vie profe ssionnelle que dans sa vie pri-
vée, d'une excellente réputat ion.  Il vivait  avec les
siens en excellents termes , mais souffra i t  depuis long-
temps d'une surexcitat ion nerveuse. Aussi s'étai t- i l
fait construire en dehors de ville une maison de
week-end où il allait  se reposer avec sa famille .  Il
semble que les soucis que lui causèrent cette cons-
truction , bien que sa situation f inancière  fû t  assurée ,
augmentèrent sa dé pression , car il manifes ta  quelque-
fois des intentions de suicide. En revanche, aucun
indice n'existe laissant croire que sa gestion finan-
cière fût  irrégulière.

USEGO durant l'année 1942
Pour la 36c f 0j S; ijségo Olten , la plus grande socié-

té suisse d'achat et organisation d'entr 'aide de la
classe moyenne, transmet son rapport annuel à ses
membres et correspondants , ainsi qu 'aux autorités et
autres intéressés.

Dans le rapport de la Direction , le fondateur , M.
Gotthol d Brandenberger , traite d'une manière détail-
lée et objective les problèmes de l 'économie de guer-
re, du réapprovisionnement en denrées alimentaires
et de la période d'après-guerre. Les questions de
politi que de classe y sont également discutées fran-
chement , et font en parti e l' objet d'une saine criti-
que, personnelle. L'exposé de M. le directeur Bran-
denberger démontre fermement que la totalité des
petits négociants est décidée , malgré des charges
considérables , à se mettre comme auparavant sans
réserve au service du consommateur et du public en
général. Il en ressort une conception que l' on désire-
rait rencontrer également ail leurs dans une p lus lar-
ge mesure.

Le rapport annuel Uségo pour 1942 révèl e l 'impor-
tance que cette société d' achat occupe dans la vie
économi que de la Suisse.

Plan Wahlen et sécurité routière
L Automobile-Club de Suisse vient d'at t i rer  l'atten-

tion des gouvernements cantonaux sur la formation
du verglas sur route facilité par le voisinage trop
immédiat de la forêt (ombre, humidi té , etc.). La né-
cessité de procéder bientôt à de nouveaux abatis
forestiers peut être adaptée à un recul des lisières
de forêts bordant les routes , tout en permettant  de
gagner de nouveaux terrains cultivables. Cette ma-
nière de faire aurai t  le tri ple avantage de faci l i ter
les transports de bois , l'exp loitation agricole ou ma-
raîchère des bandes de terra in  nouvel lement  acquises
et d'augmenter la sécurité de la circulat ion routière
pendant  la mauvaise saison.

Patrons paysans
N a-t-on pas bien souvent méconnu le rôle du pay-

san qui est chef d'exploitation agricole ? On ne pen-
se pas toujours qu 'une solide formation profession-
nelle lui est indispensable et qu 'il lui est tout  aussi
nécessaire d'apprendre son métier que dans les au-
tres branches d' activité. Et certains ont même pu
croire que l'absence du chef d'exploitation pouvait
n'avoir que peu d ' inf luence sur le rendement d' un
domaine quand d'autres bras remp laçaient les siens
à--la ferme. Quelle erreur ! Soulignant la rude tâche
de ces agricul teurs , un collaborateur de la « Terre
vaudoise » écrit :

« C'est de l'énergie, des connaissances et du savoir-
faire de chaque patron paysan que dépend dans une
grande mesure la production agricole. Nous ne crai-
gnons pas d'aff i rmer  que dans chaque vi l lage les
domaines les mieux cultivés l ivrent  le double de
denrées alimentaires à l 'hectare comparés aux do-
maines les plus mal cultivés.

» Le paysan est un homme libre , il faut  payer cet-
te liberté , la mériter , être apte à exercer la place de
patron. Liberté restreinte , pensera-t-on. C'est vrai ,
mais si le choix de certaines cultures est imposé , le
rendement ne l'est pas et c'est là que l' agr icul teur
averti peut donner toute sa mesure en assurant par
ses soins et sa vigilance de belles récoltes et f ina le -
ment aussi un bénéfice net plus élevé.

» Aimer son métier , c'est le faire  au mieux , et un
paysan a beaucoup à apprendre pour être à la hau-
teur de sa tâche. L'importance d' une solide forma-
tion professionnelle pour l' agr icul ieur  se fai t  sent i r
aux heures graves que nous vivons. La routine doit
être sévèrement traquée partout .  Il faut  savoir s'adap-
ter et marcher  avec son temps.

» Les directives de 1 Union suisse des paysans pour
le maintien de l' agricul ture après la guerre se basent
sur la viabilité d'exp loitations normalement , c'est-à-
dire rat ionnellement conduites. Nous pouvons ajou-
ter que quel le  que soit la protection dont jouira
l'agr icu l tu re  après la guerre , seuls pourront  tenir  les
paysans capables et techniquement  préparés. Il ne
s u f f i t  plus aujourd 'hui  de se lever de bonne heure
et de t r ava i l l e r  comme son arrière-grand-père.  A
côté de bras vai l lants , il faut  une solide format ion
professionnelle , un cerveau lucide et des yeux bien
ouverts. »

Ces constatations met ten t  en évidence le rôle que
jouent  sur leurs terres les bons chefs  d' exploitat ions
agricoles , utiles au pays plus que jamais  en ces
temps de pénurie. A. R.

LES ORANGES DE PALESTINE. — La récolte
des oranges atteint  200,000 tonnes en Palest ine , ce
qui donnera i t  6 mil l ions de caisses. Les exportat ions
n'ont a t t e in t  que 20,000 tonnes.



MARTIGNY
Nécrologie

On a enseveli  au jourd 'hu i  mardi , à 15 h., Mme
Marthe Buser-Trachsel , épouse de M. Adolphe Buser

La défunte , qui s'en va prématurément  à la suite
d' une at taque , n 'était  âgée que de 42 ans. Elle laisse
dans la désolation un époux et qua t re  jeunes en fan t s
à qui vont nos bien sincères condoléances.

Pour une piscine
Nous sommes heureux de signaler ici , l ' in i t ia t ive

lancée par notre concitoyen M. André Moret en
faveur  de la création d' une piscine en notre ville.
Quand nous disons in i t ia t ive , il s'agit de l'exposition ,
à la rue du Collè ge , d'une maquet te  représentant  le
nouvel établissement balnéaire envisagé. La longueur
du bassin sera i t  de 75 mètres , sa largeur de 35 m. et
sa profondeur  de 6 m. (12 devant le plongeoir). La
piscine devrai t  être rétablie aux Epeneys, à proximi-
té du nouveau Collège.

Pour établir  une comparaison , disons que la pisci-
ne de Monthey a 33 m. de long, 20 m. de large et
une profondeur moyenne de 1 m. 50 (3 m. 50 devant
le plongeoir), et elle su f f i t  amp lement. C'est une
société aux actions de 50 fr. qui est propriétaire.

Ainsi que nous l'a déclaré M. Moret , et ce qui
d'ai l leurs  est le bon sens même, la création d'une
piscine , outre qu 'elle serait d'une utilité incontesta-
ble pour le développement de notre jeunesse , procu-
rerait des avantages nombreux à notre cité , en parti-
culier à son commerce.

Nos ' édiles — qui en ces temps-ci , ,ont d'autres
chats à fouet ter , il fau t  le reconnaître — se décide-
ront-ils , le moment venu , à faire droi t  à ce qui de-
vient de plus en plus un vœu général ? Nous pensons
aussi que la Société de développement placera cet
objet au premier plan de ses préoccupations.

Concerts pascals
Le temps magnif ique  de dimanche se prêtait admi-

rablement au concert-apéritif traditionnel donné par
l'Harmonie sous la direction de M. Don. Beaucoup
d'audi teurs  s'étaient donné rendez-vous sur la Place
pour applaudir nos musiciens.

— A Marti gny-Bourg, l'« Edelweiss » , sous la même
et sûre baguette , régala son nombreux et sympathi-
que public dans l' après-midi , après l' alleluia.

Cartes de ravitaillement pour mai
En VILLE, les cartes seront distribuées cette

semaine mercredi 28, jeudi 29 et vendredi 30 avril.
Au BOURG, jeudi 29 et vendredi 30.
A LA BATIAZ, mercredi 28, de 8 à 12 h. et de

13 Vi à 15 h: A la Verrerie, le même jour de 16 à 18
heures , au local habituel.

En même temps , seront attr ibués les coupons de
sucre pour conserves.

Maurice Chevalier, au Corso
Ce soir , mardi , dernière occasion , pour vous Mon-

sieur et pour vous Madame, d'applaudir Maurice
Chevalier et Jeanette Macdonald dans la célèbre
opérette de Franz Lehar : La Veuve Joyeuse.

Dès mercredi : nouveau gala policier. James Ca-
gney dans « Zone torride ».

Tout le monde parle de « Mrs Miniver »
Mrs Miniver fait  courir tout Martigny à l'Etoile.

Mais , malgré son grand succès, ce fil m unique devra
bientôt quit ter  Martigny, car il est vivement attendu
ailleurs.

Retardataires , n'hésitez p lus.
Séances : ce soir mardi et demain mercredi à 20 h.

et demie. Location : Casino (6 14 10), répond le soir
seulement à part i r  de 19 h.

MAURICE CHEVALIER
Jeannette MACDONALD

[ dans '
La Veuve Joyeuse

| Ce soir mardi , dernière séance au CORSO

MRS MINIVER
¦I 

A L'ETOILE ïptdij  Ce soir mardi et mercredi J^ÊS
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Feuilleton du Rhône du mardi  27 avril 1943 8 i femme, qui a élevé sa fill e sévèrement , patriarcale- revoyait , il se s'entait  pris d'un plus tendre intérêt f leurs vivaces et le parc, mal entretenu présentait
ment et pas du tout au goût du jour... La fortune ,
modeste mais solide , consiste principalement dans le
domaine de La Varenne que la mère fa i t  valoir elle-
même et qui donne un revenu dont elle ne dépense
pas la moitié... D'ailleurs , Madeleine a un oncle , mon
vieil ami La Jugie , qui adore sa nière et qui , certai-
nement , la dotera , si elle se marie à son gré.

— Alors , dans votre op inion , Mlle Eparvier serait
un par t i  très convenable ?

pour le charmant naturel et la grâce de cette jeune
fille. Chaque fois qu 'il la quit tai t , il ne pouvait
s'empêcher de se dire qu 'elle serait une exquise
compagne pour le mari qu 'elle choisirait , — et , invo-
lontairement , il souhaitait que cet heureux élu fût
Pierre Lamblin. — Unir cette adorable fil le à son
enfant d'adoption , au fils de la femme qu 'il avait si
fidèlement chérie ; donner à deux créatures d'élite
ce bonheur qu 'il avait si vainement poursuivi pour
son propre compte, ce serait , songeait-il , en son âge
mûr , une satisfaction qui le consolerait de tous ses
déboires de jeunesse. Après avoir assisté à la célé-
bration de ce mariage désiré, il pourrait chanter
comme Siméon : « Nunc dimittis servum tuum. »

L'idée de la réalisation possible de ce projet tant
de fois rêvé , l' enchantait. L'aveu échapp é à Pierre
lui semblait déjà un commencement d'exécution ; son
imaginat ion s'échauffait  et son propre enthousiasme
le grisait au point de l 'illusionner sur le véritable
état d'âme de son pupille. Il le crut monté à son dia-
pason et lui f rappant  amicalement sur l'épaule :

— Eh bien ! dit-il , mon cher enfant , tu verras
Madeleine tantôt  chez Prosper... Puisqu 'elle te plaît ,
tâche de te faire  aimer et tu me rendras le plus heu-
reux ries hommes.

IV
Aussitôt après leur dîner , Armand Debierne et

Pierre Lamblin allèrent sonner à la porte de M. de
La Jugie. — Les deux propriétés n 'étaient séparées
que par la largeur de la rue. Celle de Prosper s'incli-
nait  davantage vers la vallée de la Choisille qu 'elle
dominait , et avait une physionomie moins moderne
que la Fleurance. La maison d'habitation , couverte
en tuiles moussues , était bâtie et meublée à l'anti-
que ; le jardin dessiné à la française foisonnait de

par endroits l'aspect d'une forêt vierge. Bien que
l'oncle Prosper parlât volontiers de l'idéal , il n'en-
tendait pas sacrifier l'utile à l'agréable ; il avait pré-
cieusement conservé le vignoble paternel , qui tapis-
sait tout le versant de la Choisille et donnait un
agréable vin à saveur framboisée. En somme, le do-
maine de l'Ermitage, demi-rusti que et demi-bourgeois,
avec ses coins négligés , ses champs de maïs, son ver-
ger bien af f ru i té ^ e t  ses vignes, était fait pour réjouir
le regard des vrais propriétaires tourangeaux.

Prosper de La Jugie y demeurait depuis sa prime
jeunesse. Au rebours d'Armand, qui avait quitté la
Touraine à vingt ans pour devenir un Parisien , Pros-
per était resté Tourangeau ju squ'aux moelles. Il ne
s'absentait guère de l'Ermitage que pour visiter de
loin en loin sa soeur , Mme Eparvier. Il ne séjournait
pas longtemps chez la veuve, et regagnait avec joie
sa vieille maison , d'où on le voyait presque chaque
matin descendre , coiffé d' un chapeau de paille, vêtu
d'un veston de flanelle et chaussé de souliers de
chasse. Pendant des heures il arpentait son jardin ,
son verger ou sa vi gne , écussonnant un rosier, re-
dressant un pêcher , assujettissant un échalas et se
citant à lui-même de temps à autre un vers des
« Géorgiques », son poème favori.

(A suivre.)

UNE CIGARETTE ET 18 MORTS. — Dix-huit
personnes ont été tuées par l' exp losion d'un vagon
chargé de feux d'ar t i f ice , près de Mirandella , dans
le nord du Portugal. L'explosion fut  causée par une
cigarette.

LES CONCESSIONS DE RADIO EN SUISSE. —
Elles étaient  à f in mars au nombre de .740,068, accu-
sant depuis le début de l' année une augmentation de
10,837. Sur ce total , les postes desservis par fil (radio
par téléphone) *sont au nombre de 100,000 environ.

LE MARIAGE
DE MADELEINE

Roman d'André THEURIET, de l'Académie française

— Pour le moment , du moins , acheva le jeune
homme... Vous me demandiez ce que je compte fai-
re ?... Eh bien ! je voudrais me présenter au conseil
général dans le canton où je suis propriétaire... Il y
aura là un siège disponible à la f in de l'année ; ma
famill e était avantageusement connue dans l' arron-
dissement et on prétend que j 'aurais  chance d'être
élu... Qu 'en pensez-vous ?

— La tenta t ive  me paraît  louable... Bien que tu
sois un peu jeune , je crois que tu possèdes les qua-
lités nécessaires pour l'occuper des affa i res  publi-
ques... Seulement  j ' estime qu 'il te faudra i t  prendre
plus solidement racine dans le pays. Tu es un peu
un inconnu pour les électeurs. Ah ! si tu étais établi
et marié en Touraine , tes chances doubleraient du
cbup.

— J' y ai déj à réfléchi... Et à ce propos , je voudrais
vous demander un renseignement...  J' ai revu hier à
la noce une ancienne amie d' enfance... Mlle Eparvier.

— Ma deleine !... Une vraie jeune  f i l l e , celle-là :
simple , enthousiaste , sérieuse et charmante.

— Elle est très séduisante, en effet... Vous con-
naissez sa famille ? —

— Parfaitement...  Mme Eparvier a perdu son mari
M y a une dizaine d' années... C'est une maîtresse

POUR LA MENAGERE
Omelette farcie aux champignons

Les par t icul iers  ont séché l' an dernier une quant i té
considérable de champijj nons ; voici une recette pour
les emp loyer.

Boui l l ie  à omelette : comptez 1 bonne cuilleré e à
soupe de far ine  par personne et 1 cuillerée à dessert
de poudre d'œuf , un peu de lait ou d'eau , assaison-
nement.  N'oubliez pas de faire tremper la poudre
d'œuf d' avance ; la pâte doit être un peu coulante.
Nature l lement , on peut aussi employer des œufs frais.

Vous avez lavé et fait tremper les champ ignons la
veille. Dans une casserole , faites blondir à forte
chaleur  une échalote hachée avec un peu de beurre
ou de graisse , ajoutez les champ ignons égouttés , sau-
tez-les 3 minutes , saupoudrez-les de farine , mélangez
et mouillez-le s de bon bouillon ou de jus avec une
part ie  de l' eau où ils ont trempé , assaisonnez et cui-
sez-les. (Avec la cuisinière électrique : 15 minutes
pos. 1.) Au dernier moment , ajoutez 1 cuillerée de
modère ou de vin blanc , un soupçon de cayenne, 1
cuil lerée de dessus de lait et goûtez pour leur mise
au point. Tenir les champignons au chaud.

D'autre part , dans une poêle à pos. 4, faites une
omelette ; lorsqu 'elle est dorée , glissez-la bien étalée
sur un p lat rond , versez quelques cuillerées de cham-
pignons dessus et roulez l'omelette. Servez aussitôt.

Croûtes aux épinards
(Emploi d'ép inards frais ou de reste.)
Découpez des tranches de pain régulières d'un bon

demi-centimètre d'épaisse,ur et parez-les en enlevant
la croûte que vous garderez pour un potage. Rôtissez
les tranches de chaque côté soit dans un toastier,
soit dans une poêle avec un peu de graisse à pos. 4
de la cuisinière électrique , soit encore au four sur
tôle graissée pos. Sup. 4 Inf. 0.
Garnissez les tranches de pain rôti avec des épinards
hachés et apprêtés ou des épinards en branche ; pas-
sez-les un instant à four chaud, car ces croûtes doi-
vent se servir brûlantes.

Variante : les épinards peuvent être saupoudrés de
fromage râpé avant d'être passés au four. Vous pou-
vez aussi disposer sur les épinards, en les sortant du
four, des tranches d'œufs durs ou de tomates pas-
sées à la poêle. Les jour s avec viande, une tranche
de lard grillé sur les ép inards est tout indiquée.

Le marché noir universel
Les mesures de répression contre le marché noir

s'accentuent dans tous les pays, mais, malgré les
amendes et la prison , il y aura toujours des indivi-
dus et des associations pratiquant le marché hors
des lois pendant les guerres.

La presse italienne signal e qu'à Trente, on vient
de découvrir une organisation qui fabriquait des sou-
liers tout cuir, ce qui est défendu , et qui les vendait
au marché noir. Sept arrestations furent opérées et
3000 paires de souliers confisquées. A Milan on a
arrêté cinq boulangers qui fabriquaient du pain avec
de la farine blanche, cinq bouchers pour abatages
clandestins.

RECUL DE LA CONSOMMATION DE LA
VIANDE. — La consommation de la viande soumise
à l'inspection s'est abaissée en Suisse, par tête d'ha-
bitant , de 36,87 kg. en 1941 à 27,72 kg. en 1942. CetL'
te réduction est due à la diminution de la production
de viande et au rationnement qu 'il a, de ce fait , été
nécessaire d'introduire.

Une séance supplémentaire
de « Mrs Miniver »

Une séance supp lémentaire aura lieu jeud i soir à
l'Etoile. La location est ouverte. Louez sans tarder.

Répétition de l'Harmonie
Deux générales : mercredi et vendredi.

—¦ Très honorable et très désirable... Mais , un ins-
tant , mon garçon !... Je te préviens que si tu ne
voyais en ell e « qu'un beau parti », je ne prêterais
pas les mains à ce genre de spéculation... Madeleine
est assez jolie pour qu 'on l'épouse par inclination...
J'aime encore à croire que tu ne proscris pas le sen-
t iment du mariage , comme tu le proscris de la poli-
ti que.

—¦ Ne vous ai-je pas dit , au contraire , que je ne
l' admettais  qu'en amour ? répliqua Pierre.

Il avait  réfléchi  que le seul moyen d'endoctriner
son chevaleresque tu teur  était  d' enfourcher  le même
dada que lui.  Du reste , il avait pour princi pe que
lorsqu 'on va chez les gens il f au t  emporter leurs
préjugés avec soi. Aussi continua-t- i l  de sa voix la
plus persuasive :

— A mon avis, cher monsieur, l'amour dans le
mariage est encore la meil leure des spéculations.
Mlle Madeleine me p laît  et je sens qu 'il ne me fau-
drai t  pas beaucoup la voir pour en devenir sérieuse-
ment amoureux.

Cette adroite confidence toucha le cœur d 'Armand
Debierne au bon endroit. Il demeura un moment
pensif et tout absorbé par un rêve secrètement cares-
sé depuis longtemps déjà. — Il était  l'un des fervents
admira teurs  de Mlle Eparvier. Chaque fois qu 'il la

FOOTBALL LES SPORTS
LES RESULTATS DES RENCONTRES PASCALES

Première ligue : Montreux-Chaux-de-Fonds 0-4, Do-
polavoro-Urania 1-6, Monthey-Chaux-de-Fond s 1-6,
Etoile-Montreux 5-2.

Jouées vendred i-saint déjà , les deux premières par-
ties ont vu les victoires assez nettes des Montagnards
et des Violets qui restent ainsi détachés et seuls en
tête du classement.

L Chaux-de-Fonds, continuant son voyage en Va-
lais , a remporté dimanche une grosse victoire à Mon-
they.

La sp lendide partie des Mèqueux , conduits de main
de maître par Trello , eut le don d'éblouir les quelque
mille spectateurs présents. Pourtant , les Valaisans
n'ont point démérité ; avec un peu plus de chance
ils auraient certainement marqué 3 ou 4 buts . Mal-
heureusement , de toute la ligne d'avants , seul Forné-
ris est capable de shooter avec précision. C'est lui
qui sauva l 'honneur après le 4e point des visiteurs.

Matches amicaux : Sion-Cantonal 0-0 et Martigny-
Renens 2-2.

Ces résultats font grandement honneur aux deux
équipes valaisannes. La palme va sans contredit aux
Sédunois qui ont brillamment réussi à tenir en échec
une des meilleures formations de ligue nationale.

Méritoire aussi le succès des Marti gnerains en face
de la scientifique équi pe renenaise.

Anticipons quelque peu et annonçons dès mainte-
nant le choc (!) de dimanche prochain entre Sion et
Marti gny. Gageons qu 'il y aura foule au Parc des
Sports sédunois !

Lundi de Pâques : La finale de la Coupe suisse
mettant aux prises Lugano et Grasshoppers s'est dé-
roulée hier au stade du Vankdorf à Berne devant
plus de 12,000 personnes.

Encore une fois , et ce pour la 10e, les invincibles
Zurichois sortent victorieux de cette ultime rencon-
tre , par 2 buts à 1, et remportent pour la 4e année
consécutive le challenge Aurèle Sandoz.

Les Tessinois se sont vaillamment défendus, réus-
sissant même à marquer le ler goal par Frigerio à
la 20e minute de la lre mi-temps.

Quelques minutes avant le repos , Amado égalisa,
pendant que Bianchi réussissait le but de la victoire
à la 10e minute de la reprise . Proportion des cor-
ners : 11 à 2 en faveur de Grasshoppers. F. du Lac.

Encore et toujours de la récupération
On nous écrit :
Après la récupération de tous les déchets de fer-

blanterie, des os (à quand celle des escargots pour
la consommation et celle des « cancoires » pour l'en-
grais ?) puis, pour se conformer aux instructions du
Dr Wahlen , celle des terrains incultes , voici mainte-
nant le tour de l'eau.

Il y a, paraît-il , encore trop d'eau qui se perd et
de laquell e on pourrait encore profiter. En somme,
puisque la houille noire fait  l'objet des mêmes res-
trictions que toutes les autres matières utiles à notre
précieuse existence, pourquoi n'en serait-il pas fait
autant de la houill e blanche ?

A fin de l' automne passé, la Société romande
d'électricité à Clarens, concessionnaire de la force
électri que du lac de Tanay, au-dessus de Vouvry,
convaincue que dans la zone du dit lac existaient
des sources d'eau qui se canalisaient ailleurs que
dans le grand bassin dont elle est l'heureuse bénéfi-
ciaire , entreprit des recherches qui s'avérèrent plus
frùctifiables que celles entreprises à Cuarny pour le
pétrole.

Sachant qu'en un certain endroit du lieu dit « Plan
de Peney » se trouve une source d'un débit apprécia-
ble et dont le pendule aurait  décelé que son par-
cours souterrain passait non loin des bords du lac
de Tanay, des fouilles furent donc entreprises .au-
dessus du chalet de iPeney, soit à l'aboutissement du
chemin venant du Bouveret.

Les travaux duraient déjà depuis une quinzaine
de jours , lorsque vers le Nouvel-an , la neige s'étant
mise à tomber sans interruption pendant plusieurs
jours , recouvrit  le sol d'une couche d'environ un
mètre et fit suspendre la continuation.

Toutefois ceux-ci seront repris dès que les condi-
tions atmosphériques le permettront , ce qui ne man-
quera pas d'arriver avec les premiers 'beaux jours du
printemps , et tout laisse prévoir qu'à ce moment le
bassin du plus beau de nos lacs alpestres s'enrichira
d'un nouveau filon , qui tout liquid e qu 'il soit , n'en
sera pas moins apprécié à sa juste valeur. Gy.

UNE DECLARATION ALLEMANDE AU SUJET
DES GAZ. —• Se référant à la déclaration officieuse
britanni que sur la question de la guerre des gaz , on
rappelle à Berlin la déclaration officielle allemande
faite il y a longtemps déjà à ce propos qui , comme
on le souligne nettement dans la cap itale du Reich ,
a toujours la même valeur.

LA MODE A HOLLYWOOD

yyyy .

Suave comme une brise printanière, cette vapo-
reuse toilette du soir en soie chiffon rose mat
s'orne d'un décolleté mollement drapé et de lar-
ges manches raglan qui contrastent agréablement
avec la finesse de la taille. En cascades exhubé-
rantes, la jupe, taillée en biais, enveloppe d'une
ligne flatteuse les jambes élancées de Rosalind

Russell, la charmante actrice de la Métro.

LA MONTRE, MIRACLE SUISSE. — On sait la
place importante qu'occupe dans notre économie na-
tionale l'industrie horlogère. La « Gazette de Lau-
sanne », en publiant un fort intéressant supplément
dédié à la montre suisse, vient de le rappeler oppor-
tunément. On y trouve, présentée par des plumes
autorisées, puisque ce sont celles des dirigeants de
nos principales organisations horlogères, une docu-
mentation abondante et variée, bien propre à donner
une juste image de cette industrie qui a porté au
loin, sur l'aile de la renommée, le nom de notre pays.
Car sans fatuité , on peut admettre que notre pays
est à la tête de cette industrie puisque les montres
suisses sont universellement reconnues comme les
plus précises du monde.

Madame Veuve Ernest MARQUIS et famille
remercient sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil, et tout
particulièrement la Direction de l'Usine d'Alu-
minium, les employés et les ouvriers, ses con-
temporains et ses camarades de F. O. M. H.

.sgrailiffi-MHHaHHBHMHHnBHHnHHHHi
Monsieur Léonce ANÇAY et famille, à Fully,

remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné de la sympathie dans
leur grand deuil.



C'«££f§ justement parce
wwl qu'ils sont

si tendres et si savoureux que les haricots
Roco peuvent être servis sans lard ni sau-
cisson. Avec des pommes de terre sautées,
par exemple, ils sont vraiment délicieux.
Leur finesse incomparable ressort d'autant
mieux. On voit bien que ce sont des haricots
de bonne souche, soignés comme il se doit,
récoltés et mis en boîtes en pleine maturité.

Ĉonserves
^ROCO ̂ ...plus que j amais appréciées !

Y '
i HOCO FABRIQUE DE CONSERVES DE RORSCHACH S.A.^

I O n  

demande
10 bons

bûcherons
Paie 10 fr. par jour; nour-
ris et logés. Se présenter
tout de suite à la Scierie
Meunier , Martigny-Bourg.

On demande à acheter à

PLAN CERISIER
U" 

• MfftSZOf
avec si possible une petite
vigne attenante. S'adr. au
Rhône sous R985._ ~zr—-—

adressez-vous à 5l lB4*B *f l l l

f il l ic t  I M P R I M E U R  13 lu "di ' T- e 10 h ' f ?idi 'w -¦--»-—' JM entre  Evionnaz et Sion ,
MARTIGNY Tél. 610 52 r& sur la route du Simp lon ,

5J une JAQUETTE dame
51 marque Hamro , taille 42,
•££ couleur noisette , et une

| LIVRAISON RAPIDE | J)J pa ire de gants bruns pi-
jjï que blanc. Les exp édier
«i£ contre récompense à Mme

— PJ Cherix-Vidodez , è Bex.

La Suisse, puissance protectrice
Par suite de l'extension du conflit , la liste des

intérêts représentés par la Suisse s'est fortement
allongée. Actuellement , la Suisse défend les intérêts
de 26 Etats. Cela ne va pas naturel lement  sans occa-
sionner au Département politi que fédéral un surcroît
de travail considérable. A l'étranger également , sur-
tout 'dans les pays d'outre-mer , le persôrfnel suisse
régulier , dont les services étaient à disposition pour
la protection d'intérêts étrangers , ne pouvait  suffire.
Il a fallu recourir à de nouveaux aides, qui ont en
partie été recrutés 'dans les colonies suisses locales
et en partie envoyé de Suisse. L'effectif de la divi-
sion à Berne s'élève à plus de 110 personnes et , au
dehors , 'à environ 800, sans compter le concours
important du personnel régulier des légations et'des
consulats.

On aura une idée de la tâche de cette division si
l'on songe que pendant l' année dernière, elle a reçu
ct envoyé plus de 117,000 lettres et télégrammes. Les
puissances étrangères que la Suisse représente ont
mis à disposition les ressources nécessaires pour
l'assistance, le paiement du personnel et les frais
d'administration. Ces sommes se sont montées en
1942 à environ 56,5 millions de francs. L'activité de
la division a porté principalement l'année dernière
sur l'échange du personnel officiel , sur le rapatrie-
ment des civils , l'administration de la propriété pu-
bli que et privée, la protection des ressortissants enne-
mis, des internés et des prisonniers de guerre.

L'intervention en faveur de ces derniers a ete une
des principales tâches de la division. Des délégués
ont visité périodiquement de nombreux camps, chan-
tiers et hôpitaux où se trouvent des prisonniers. Des

Hilei a vendre
A proximité de centre industriel , dans charmante

situation , 3000 m2 de terrain at tenant , desservi par
auto-car postal , ait. 900 m. — 30 chambres , conces-
sion de café. Conviendrait aussi pr colonie de vacan-
ces. Facilement transform. Se prêtant  aux sports d'hi-
ver. Facilités de payement.

Offres  écrites au journal  sous R 947.

BOXING-CLUB MARTIGNY
LE 9 M A I  A MARTIGNY- V I L I E

Grand Meeting intercantonai

.BOXE
VAUD-VALAIS

On cherche

le plus grand choix et
à tous les prix , à la

Bijouterie

Henri Moret
& Fils

Avenue de la Gare

Martignv

Pourquoi
ranger au galetas un
objet faisant double
emploi et devenu , de
ce fait, encombrant?
Vendez-le plutôt en
insérant une petite
annonce dans le
journal LE RHONE

On demande pour le
1er mai

Jeune FILLE
dans famil le  av. plusieurs
enfants. S'adresser à Frau
Dr. Bohnenblust , Wettiij'
gen près Baden , Rebberg-
str. 78. '

On demande pour tout
de suite ' genti l le

jeune FILLE
de 15 à 17 ans pour aider
au ménage et s'occuper
des enfants .  Bons soins.
Vie de famille.  S'adr. à
Mme Nordhof-Liardet , Le
Pessey, Longirod (Vaud).

La Bergère
d'Euoiene
est en vente au M
prix de 1 fr. au
burea u de l jjjj jjj
imprimerie Pillet i
Martigny |j| |

rapports détaillés ont été transmis aux légations des
Etats intéressés. L' intervention de la division contri-
bua à l'exécution , à Smyrne , au mois d'avril écoulé ,
d' un échange qui permit le rapatriement réci proque
prévu par la convention de Genève de grands blessés
ital iens et anglais ainsi que de membres du person-
nel sanitaire.

Contenter tout le monde
un tour de force

Personne jusqu 'ici n'a réussi à contenter tout le
monde. L'économie de guerre moins que tout autre.
Si elle y était parvenue d' ailleurs , cela n 'aurait  prou-
vé qu 'une chose : son inut i l i té , celle de ses offices,
sections et employés. Contenter tout le monde signi-
f ierai t , au point de vue de l'économie de guerre , la
faculté pour chacun de s'approvisionner à sa guise ,
l' absence des problèmes que posent le ravitail lement
et la pénurie de matières premières , en un mo't la
belle vie !

La réalité , hélas, est tout autre , et il ne reste que
de bien pâles vestiges de l'abondance de matières
premières et de denrées alimentaires qui caractérisa
la dernière décennie. Il faut  procéder à une judicieu-
se répar t i t ion et tenir , son ménage avec la plus gran-
de parcimonie.  Or , en temps de pénurie , les soucis
de l 'Etat sont proportionnés à ceux de la ménagère.
Comment répartir  les maigres provisions de charbon ,
à quelles f ins  réserver les rares métaux ? Dans quelle
mesure défr icher  les forêts , affecter  des terrains cul-
tivables à l'extraction de la tourbe ? Telles sont,
entre  beaucoup d' autres , les questions que l'écono-
mie de guerre doit résoudre quotidiennement — et
quel le  que soit sa décision , il y aura toujours une

SNUI ^$$§§§̂ \ ^^^^^^^fâï^^r ^C^:"̂ ^^^^^  ̂ I JB|D

SION, Place du Midi Chèques postaux I l e  1 800

ternie mu
active et débrouil larde
pour la tenue d'un mena
ge soigné. Bons gages.

S'adres. à Mme Ulrich
frui ts , Sion.

Jeune FILLE
pour aider au ménage et
garder deux enfants .  S'adr.
au journal  sous R 983.

Jeune fi le
de confiance est deman
dée pour aider aux tra
vaux du ménage. — Café
Restaur. du Marché , Aigle

LE H1631396 LE PLUS MODESTE
peut posséder des 

Actes d'achat de propriétés, , S/  'f \u.
Billets de loterie, ¦, : ,  === pf ( [Dn

'"hait-Contenu j
Bordereaux d 'impôts, i — j 11
Contrats de locations, \ ' l s ,l f §
Livrets militaires, } = ||
Papiers de famille, \ |
Passeports, — •• *̂  \ \t< \
Cer t i f i ca t s  d'orig ine , || 

^ £̂0s8&3È&
Polices d'assurance ~~" K^^^^0Ŝt̂ "

incendie, vie, etc.

et lorsqu ' on a besoin d'une de ces pièces
importantes, souvent on ne la retrouve pas,
car elle se trouve peut-être réduite au fond
d'un tiroir, ce qui peut provoquer des pertes
de temps et des soucis. Aussi, n 'hésitez pas à
vous procurer à

l'Imprimerie Pillet, à Martigûy
Téléphone 6 10 52

un classeur à documents
vous permettant de conserver tous ces papiers
en ordre et de les retrouver immédiatement.

Prix du classeur (22,5 X 33 cm.), avec 12
poches, pratique et fermé, même r. J M  A f t
avec beaucoup de documents ' ' *

C BSÏ UD Objet que vous n'achetez qu'une fois
et qui vous évitera des désagréments et des contrariétés

leune nomme
comme domestique de
compagne. Bon gage, vie
de famille. Entrée de sui-
te. Faire offres à G. Pes-
ler-Besuchet , Rances/Orbe
(Vaud).

Wwt&hm.
CAOUTCHOUC
Imprimerie Pillet

Martigny
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A vendre d'occasion

poussette
beige en très bon état.

S'adresser au journa l
sous R 984.

fromage
Contre 1 kg. de coupons
de fromage "vous obtenez
2 kg. de très bon fromage
maigre, tendre et salé, à
2 fr. 30 le kg. ; ou 2 kg.
de très bon fromage VA.
gras, tendre et salé, à fr.
2.80 le kg. - Envoi contre
rembours. par Laiterie E.
Stotzer, Colombier (Nch.).

CheuauH de Doucîierie
En cas d' accident ou ma-
ladie , téléphonez à la
Boucherie Chevaline Chs.
Krieger, Vevey, tél. jour
et nuit 5 22 98, qui vous
paiera le plus haut pr ix
et comptant. Service rapi-
de par camionnette.

entreprise  ou une branche de métiers , une commune
ou même toute une région qui se sentira  lésée.

Ce n 'est pas une raison pour l'économie de guerre
de se détourner de sa tâche. Si elle ne peut conten-
ter tout  le monde , du moins doit-elle s'efforcer  de
sauvegarder les intérêts supérieurs du pays et du
peup le. Personne, certes, ne sortira tout à fai t  indem-
ne du bouleversement actuel , mais il faut  — et c'est
là le but de l'économie de guerre — que notre éco-
nomie , multi ple et diverse , survive à la guerre ; il
faut  que n'en souff rent  ni la capacité de production
de notre indus t r ie , ni la qual i té  de nos produits.  Tel-
le l' arche de Noé , où toutes les espèces vivantes pu-
rent s'abri ter  en attendant la fin du déluge , l'écono-
mie de guerre veut préserver le commerce, l'indus-
tr ie , l' ar t isanat . et l' agr icul ture  et leur pré parer un
avenir  mei l leur  où , a f f ranchis  des restr ict ions , ils
pourront , de nouveau , travail ler  à la prosp érité de la
nation.

L'exposition « DU TRAVAIL ET DU PAIN », qui
aura lieu à l' occasion de la Foire suisse d'échantil-
lons à Bâle , du ler au 11 mai 1943, montrera de ma-
nière suggestive selon quels principes l'économie de
guerre veil le au bien général  et comment elle tente
de préserver notre pays de la faim et d' en bannir  la
misère. Tout Suisse et foute Suissesse comprendra ,
en la vis i tant , pourquoi , se consacrant aux intérêts
du pays, l'économie de guerre ne saurait contenter
tout le monde.

Touchant attachement
— Ainsi , Anna , vous me rendez votre tablier ?
— C'est-à-dire que je qui t te  madame, mais je gar

de le tabl ier  en souvenir de madame.

Quand les frontières seront de nouveau
ouvertes

Les off ices fédéraux compétents  examinent  ct pré-
parent les mesures qui devront  permet t re , après la
guerre de tirer tout  le parti  possible , pour notre
marché du t ravai l  et notre indus t r ie  d' exportat ion ,
de la renaissance de l'act ivi té  économique des diffé -
rents pays. Sitôt la guerre terminée , on constatera
probablement dans notre pays une for te  reprise de
l 'émigrat ion parmi les t ravai l leurs  appar tenant  aux
professions les plus diverses. On peut présumer que
plusieurs pays a t ténueront  les prescript ions actuelle s
réglant  l'entrée des étrangers , af in  de permettre  à la
main-d'œuvre qual i f iée  de collaborer au redresseme nt
de leur économie. Il sera ut i le , pour nos relation s
économiques avec l 'é tranger , de fac i l i te r  l 'émigrat io n
des t ravai l leurs  pouvant se créer hors de Suisse , grâ-
ce à leurs capacités , une s i tuat ion stable. On contri-
buera ainsi à décharger notre marché du t ravai l  et.
en même temps , à renforcer  les colonies suisses è
l 'étranger.

TROP DE CERFS. — Alors qu 'il y a une dizain e
d' années , on déplorait l' extermination presque corn'
plète des cerfs en Suisse , les paysans de la valiez
grisonne de Munster se plaignent aujourd 'hui de |l
surabondance de ces gracieux animaux.  A l' arrière-
automne et au printemps , des troupeaux entiers  d[

cerfs , venant  principalement du Parc nat iona l ,
a f f l uen t  dans la vallée où ils causent de sérieux dom-
mages aux cul tures .




